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FrédériqueSchrager

Devenir-ordure
Prolégomènesàunanimismemarxiste

Matièreoùiln’yapasdedieux ;lesprincipes,comme
forces,essences,substances,éléments,rémissions,pro-

ductions ;lesmanièresd’êtreoumodalitéscomme
intensitésproduites,vibrations,souffles,Nombres.Et
enfinladifficultéd’atteindreàcemondedel’Anar-

chiecouronnée,sil’onenresteauxorganes,«le
foiequirendlapeaujaune,lecerveauquisesyphi-
lise,l’intestinquichassel’ordure»,etsil’onreste
enfermédansl’organisme,oudansunestratequi
bloquelesfluxetnousfixedansnotremondeici.

—Deleuze,Milleplateaux.

Chose-ordure.—L’ordureestunechance.Ellepréfigureles
perspectivesontologiquesdudevenir.Accepterl’ordureaugure
cequel’êtrepeutavoirdedynamique.Elleramènelesujetaux
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reflets de sa progression dans l’être, qui s’inscrit lui-même dans
une potentialité en soi des spatialités qu’il compose. L’ordure
se présente comme une symbolique de la jonction du commen-
cement au recommencement. Il est convenu de considérer la
progression du sujet dans son être comme un cheminement
qui va d’un événement-avènement à un événement-achèvement.
L’ordure se saisit ainsi, avec une facilité troublée par l’idéologie
des apparences religieuses de la matière, tel un point d’orgue de
l’apparition. Ce qui apparaît découvre son effondrement dans l’or-
dure, mais l’ordure n’est pas une chose en soi, elle n’a pas d’état
statique. Sa symbolique n’en est pas plus une symbolique des
significations de la fin,mais une symbolique du symbole lui-même,
sumbállô, un état qui porte l’idée antique de la confrontation.
La matière va à la matière, et la dialectique suinte de l’ordure.
L’ordure s’inscrit dans un champ de causalité où tout effet s’en-
trechoque soit à une autre cause soit à un autre effet, voire
à lui-même, et devient à son tour une cause nouvelle de sa pro-
gression dans l’être.
L’ordure se fait mouvement négatif, non en tant que mouve-

ment négateur, mais en tant que mouvement affirmant par la
négation. Il y a dans la représentation de l’ordure, celle n’arri-
vant pas à dépasser les finitudes de la durée, une négation négatrice
de la durée, mais, contre cette représentation, nous avançons
l’idée d’une infinitude du temps humain, de son inscription dans
le tournoiement d’un retour sur lui-même, éternel, qui laisse
l’ordure s’avancer cette fois comme l’opportunité d’entendre la
négation négative, et non négatrice, qui anime la dynamique de
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cetteinfinitude.L’ordureestunenégationdelanégationquis’in-
corporeensoidanslachoseduréel,toutendévoilantcequele
réeladedimensionsnonchosifiées,commeuneénergiedudeve-
nirpropreàlaspatialitéelle-même.Elleportedetellefaçonune
idéedelamatérialitéspatialedelatemporalitéquisejointàcelle
delamatérialitédel’invisiblequisous-tendlesmécaniquesdu
visible.L’ordureaffirmequeletempsn’existepasentantque
dimensiontemporelle,maisentantquedimensionspatialequise
contracteetcontractesapuissancedanslachose-ordure,ensous-
tendantlesmécaniquesduvisible.Cettechose-orduregrouille
commegrouillentlesmargesd’untrounoir.Ellefaitvoir,met
àdispositionduvisiblel’invisibledescontingencesdel’espace,
quipréexistedanslevisibleautraversjustementdecelienqui
unitlevisibleàl’invisibleparunesymboliquedusymbole :la
chose-ordure.
Lachose-ordureréifieungrouillementdel’ordure,dont

émanelapuissanceentremêléedestemporalitéspasséeetàvenir,
dansuneconfusiondecequ’ellesontétéetdecequ’ellesseront.
Cetteambivalencetemporelleauseinmêmedelachose-ordure
explicitel’idéed’uneinexistencedelatemporalité-tempstelun
continuumdel’espace,etaffirmecelled’unetemporalité-espace
quiseraituneséried’hybridationsspatialesseretournantsur
elles-mêmes.L’ordureétalesesdistorsionsduréeletmontre
queletempsestunedimensiontransformatricedel’espace.Elle
contientlacontractiondeladuréedel’êtrequiattendsonretour
extensifàl’être.Perdurerdansl’être,c’estperdurerdansl’or-
dure.Etlaforceontologiquedelapersistancedansladuréede
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lesextensionsdesonêtre,elleyinstillel’hybridationdel’êtrepour
destituerl’hubrisdumonde,ainsi,lamesurecherchesadémesure,
elleveutlemonstredesmonstrationsdelabrisuredestemps.Et
c’estdansl’ordurequelapolitiquedécouvreunecommunionàla
matièremême,àlamatièrequisecacheenlamatière,àl’énergie
brutedesescroissancessilencieuses.L’économiequidécouledela
politique-ordureestuneinstitutiondestituante,uneproduction
d’œuvresdésœuvrantesdontlesnormesinvitentàuneaccepta-
tiondeladémesure,acceptationinscritedansunedialectiquede
lamatière.Cetteéconomie-ordureestunepratiquedelanégation
négativequirévèleentoutematièrel’êtrequiyremue,quicherche
incessammentsamétamorphose.

Lapersistancedel’êtredansl’êtreanimel’œuvredésœuvrante
delapolitique-ordure,œuvrequirévèledanslaconfusionde
l’êtreaumondelemoyend’établirunmoded’êtrecommeune
symbioseconscienteaveclesmécaniquesquisous-tendentleréel.
Lamesuredelapolitique-ordureestladémesuredésœuvrante
delamultitudequirépondàladémesureœuvrantedumonde
quil’empêche.Lanégationnégativedel’humaindoitêtreviséepar
ledevenir-orduretelleunecommunionavecledevenirdel’être
lui-même.Ils’agitd’unepolitiquedelapersistancedel’êtredans
l’être,dudevenirdansledevenir.L’inhumainestlapolitiquedes
transformationsdel’humain,elleestl’opportunitédumutantet
delabigarruredesesmutations.
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l’être, quelle que soit la spatialité de ses contorsions, se cristal-
lise dans le devenir-ordure. Dans le sens de cette dynamique
générale de l’espace, le devenir est l’unique mode d’être de l’être.
Le devenir ne peut se saisir dans la fixité d’une définition si
ce n’est dans l’état d’une dynamique qui ferait du devenir le
devenir de lui-même, et le devenir du devenir ne serait alors
autre qu’une direction vers la chose-ordure en tant que point de
fuite de l’espace temporel. L’ordure compose de telle manière un
repère de l’absence de fins où le mouvement se définit comme
une réflexivité du mouvement. Ce devenir-ordure, en tant que
mode d’être de l’être, en tant que mouvement du mouvement,
en tant que métamouvement, propulse le devenir vers son deve-
nir dans une perpétuelle dilatation de l’espace, où l’accélération
de la dilatation s’explique par la récursivité de la dynamique de
l’être : le devenir-ordure est une catalyse de la dynamique de
l’être.

Corps-ordure.— La bactérie est la voie. Il y a en elle la dualité
de la représentation humaine qui vacille entre l’événement-
achèvement des putréfactions et l’événement-avènement des
formations, mais la bactérie est la voie car elle a l’unité d’essence
qui se présente en l’événement-événement des transformations.
L’ordure est figée en la figure négatrice du vivant. Son image a le
caractère qui dénie la force qui croît, mais le déni est au déni, et
la représentation humaine est saisie par l’effroi de s’enfouir en
l’ordure et d’y sentir le grouillement bactériologique qui nie le
déni, déploie contre cette représentation de la négation négatrice
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constante la politique-ordure, participe à la plasticité du devenir
qu’elle vise. Les extensions qui résulte de son faire étendent non
seulement sa spatialité devenante, mais composent les déforma-
tions perpétuelles de son être. Son devenir devient pli et repli,
puis tension et extension. Il mène ses surfaces à la déchirure, son
essence à l’ébullition. C’est en son sein que le devenir déploie
ces déformations perpétuelles en une organisation de l’expres-
sion démocratique par une information liquide, dont la fluidité
construit une permanence transformatrice du faire.
La liquidité de la démocratie de la politique-ordure liquide

l’idéemoderne de la démocratie, elle creuse son sens, y fouille l’or-
ganisation cybernétique des composantes d’un tout dont l’être est
insécable, révèle une fluidité du pouvoir qui s’en retourne conti-
nuellement à sa destitution. La politique-ordure se comprend
comme une écologie, une raison libérée qui recherche l’extension
de ce qu’elle habite. Cette politique-ordure en tant qu’écologie-
ordure dispose une économie dans le sens qu’elle instaure un
ordre à partir de son désordre, des règles aux déformations de
l’habitation de son être. Sa norme va à une continuelle destitu-
tion de ce qui la fonde afin de refonder sa mécanique tendue vers
un toujours plus de son être.
La mesure de l’ordure est une acceptation de la démesure de

l’être. S’y inscrit une nécessité pour l’ordure du devenir-ordure
afin d’étendre l’intensité qui remue essentiellement en sa spa-
tialité. La politique-ordure lutte contre l’hubris du monde, par
un désœuvrement des fonctions politiques qui encombrent son
devenir. La politique-ordure tente de contaminer le monde par
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uneprésentationdelanégationnégative,danstoutcequ’ellepeut
avoirdefoisonnement.
Laraisonirrationnelledel’humaintournoieautourdesreligio-

sitésdel’infime.Lapoussièremenacecequis’édifie,maislaruine
n’estpasunefin,elleestunétattransitionnel,etl’humainqui
retourneàlapoussière,neretournepasaunéant,maisauxprin-
cipesdesloisdelathermodynamique.C’estdansl’humusqu’il
délaisse,quel’humaindoitenfouirsaraisonirrationnellepour
ysentirlegrouillementdecequiest,etdequ’ilserefused’être.
L’humainpullule,etparcequ’ilpulluleilressentl’effroidecequi
pulluledavantagequelui :sesoriginesenlabactérie,dénuées
dequelquesengoncementsidéologiques,dénudéesdeschairsqui
questionnentleurputréfactionàvenir.Labactérieesttoutentière
àsonagitation,etparcequ’ellesedestinetoutentièreàlacrois-
sancepuredesonêtre,labactérieestlavoiedel’êtreversl’être.La
bactérieestl’issuedesimpassesdudevenirtrophumaindel’hu-
main.Labactérieétendlecheminementretour,contrel’humain,
verscequ’ildemeuredebiologiqueenl’humain,etparbiologique
ilestnécessaired’entendrelaperpétuellemutationdelaviequi
vaàlavie,sansaucunetentativeconservatricedefigerunétatde
labiologie,ainsi,ensoi,labiologieestcetteraisonduvivantqui
perpétuemicroscopiquementl’étirementd’unephysique,quin’a
decessed’ajouterdudeveniràsondevenir,defairedel’espace
uneaccélérationdelacroissance.
Parlasymboliquedelabactérie,l’humainpeutserésoudre.La

bactérieestsonmonstreetlamonstrationdesonopportunité.La
bactérieaenellelapotentialitédesestransformations,etparla
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L’orduredémontreparsongrouillementquiétablitundevenir
dansunespatialitétemporelledesonêtre,enlaissantentendre
unétatdecontinuelletransformation.Àl’imagedelabactérie,ce
moded’êtres’inscritàlafoisdansunemultiplicationcréantla
spatialitédesondeveniretdansunetemporalitédelapropaga-
tionquinesesatisfaitnid’aucuneimmobilitéd’étatnid’aucune
finitudedecelui-ci.Cettetemporalitédumouvementconduit
àl’acquisitiondecephénomènerécursifdelalibérationquine
secontentejamaisd’unétatlibérémaistrouvesadynamiquedans
unétatlibérateur.Ledevenir-ordureselibèrecontinuellementde
lui-mêmeencréantparsonmoded’êtrel’espacedesondevenir,
etparcettecréationdel’espacedesonpropredevenir,ledevenir-
orduredétermineunespacedelibérationpourlesexpressionsde
lamultitudequil’anime.

Dansletoujoursplusdesaproprecroissance,lavolontérévèle
sapanopliedufaire.Letoujoursplusestunequêtedel’extension
dusoi,unrefusdelafixationdel’êtredansl’être,unepersis-
tancecommeunemutationontologique.Lapolitique-ordurene
secontenteplusdel’agirouduréagir,elles’inscritentièrement
danscettefabriquedutoujoursplus,ellesesondeelle-mêmedans
cephénomènedufaire.Saconquêtedel’espacedesondevenir
parlegrouillementpropredesamultitudefaçonneunespace
d’expressiondecequicomposecettemultitude.Cefaçonnage
engageunfoisonnementdel’êtreparunecirculationlibredel’in-
formation.Ilarrangeunétatnatureldel’agitationcommeseul
moded’expressionetdetransmissiondel’informationnécessaire
autoujoursplusdesondevenir.L’agitation,quianimetelleune
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bactérie, le corps humain doit remonter au corps-ordure, qui ne
connaît aucune immobilité de la durée, mais ne fait qu’affirmer,
par une négation de la négation, sa décorporation de l’idée fixe
de forme humaine, son incorporation dans l’infinitude du remue-
ment biologique. Le corps-ordure est une affirmation négative
de la mutation. Il a en lui la puissance d’une multitude exponen-
tielle des possibilités. Le corps-ordure est son propre monstre.
Son geste de devenir indique la geste de ses mutations, et cette
multitude exponentielle des possibles que le corps-ordure doit
habiter, dont il doit fouiller la moelle pour y faire cité, demeure
la seule poétique politique de l’ordure.
Ordure, horreo, se hérisser : le corps va à ses retranchements, il

se situe à la lisière de lui-même, il aperçoit sa faculté de traverser
les marges, d’être l’extension, de rejoindre l’être de l’ordure, cette
ordure qui trafique l’idéologie des fixités de l’être pour y graver
unmouvement d’échappée face à la négation négatrice d’une réalité
des extensions. C’est avec cette tension des extensions, propre aux
mystères de l’énergie noire et des matières invisibles du cosmos,
que le délaissement de la vie humaine pour le recouvrement de
la vie biologique, tautologie des évidences masquées, doit décou-
vrir son effervescence. Le corps se confond à l’ordure. Il déchire
la finitude de sa peau, il révèle l’ampleur des mutations inhu-
maines de son devenir. La vie néglige la vie humaine, si celle-ci
la néglige à son tour. La seule résolution possible des négligences
est pour le corps le dépassement des finitudes de la vie humaine
pour une fusion à une vie inhumaine, à une vie entièrement bio-
logique. À cette fin, la bactérie démontre au corps la potentialité
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C’est dans la fluidité du devenir-ordure que se retrouve le
substrat d’une politique de la circulation démocratique de l’infor-
mation. Sa distribution équivalente à toute la multitude, jusqu’à
son stade microscopique, organise un réseau se recomposant
sans cesse comme structure mobile à l’expression de son deve-
nir. L’occupation d’une part de l’ensemble, aussi microscopique
soit-elle, avec l’agitation que suppose cette occupation à ce stade,
participe à un faire du devenir-ordure comme faire le devenir-
ordure. De cette façon, la politique-ordure trouve dans le désordre
et la dégénérescence une perspective lumineuse vers une agita-
tion conquérante d’elle-même, qui trouve en son tournoiement la
catalyse nécessaire à l’accélération de ses extensions. Ce rapport
fluide entre le microcosme et le devenir macroscopique d’un tout
informe fait de la politique-ordure une politique essentiellement
démocratique de son propre devenir.
La politique du devenir-ordure de la multitude entraîne le

plein devenir-soi de la multitude. Elle s’occupe, elle occupe son
temps, elle occupe son espace, elle occupe son temps-espace, elle
occupe son devenir. L’acceptation par l’ordure de l’occupation
réflexive comme conquête de son devenir-soi est une libération
correspondant à une conscience d’une volonté qui se propage
vers la puissance qui habite chaque dimension de son agitation.
L’état de liberté de la multitude n’existe pas, si ce n’est une liberté
entendue comme une perpétuelle libération d’elle-même. Dans
cette récursion d’une liberté se libérant, il y a la mise en abyme
d’une recherche d’un déchirement des fixités jusqu’aux possibles
que révèlent les séparations de ce qui se positionne comme acquis.
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ducorps-ordure.Lecorpssehérisse,embrassel’ordure,rejoint
laviebrute.Iltraversesaproprefixitépourfairedesadéforma-
tionunetransformationquicommunieaveclestransformations
cosmiques.Lecorps-ordures’accordeàêtrelanégationnégative
delanégationnégatricedesdéveloppementsdusoi,quin’estautre
qu’unetentativeéperdue,modernedefairedudevenir-soiuncloi-
sonnementdelaformehumaine,priseavecsonindividuation.La
bactériegrouilleau-delàdetouteindividuation,etsamonstration
démontrequel’imaginairedescontinuitésinchangées,distantdes
prédictionsd’undevenirdusoiconjuguéaudevenir-soidelavie,
etconséquemmentdelaphysique,estuneffroidelaviehumaine
quiserefuseàtraverserlaviebiologique.Lecorps-ordurelibère
cetimaginaire.Ilrejointl’imagedelamétamorphose.Iln’envisage
paslafixitédesonêtre,maissapersistance.Cettepersistances’en-
tendcontretouteidéed’individuation.Lapersistanceenl’êtrede
l’ordureestunepersistanced’ensemble.
Labactérienevapasseuleàsondevenir,celui-cisuggèreensoi

laprésenceindissociabledelamultitudebactériologique,puisque
labactériecroîtetrévèlesonessencedanslamultiplicationde
sonêtre.Ledramemoderneducorpshumainestd’avoirperdu
lesensdecettecommunionaveclamultitudeducorpshumain.
Lecorpshumainmoderneestunefrontière,ilnedécouvreson
miroitementquedanssaseulefinitude.Cetteindividuationafait
ducorpsunebarrièreetparcettebarrière,l’humainnesetraverse
plus,ils’emprisonnedansunefixitéillusoiredesaviehumaine,
oubliantlesconnexionsinhumainesduvivantauvivant,l’empê-
chantd’êtresaisidansunequelconqueidéedesingularité.Lavie
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représentationdesonpropredépassement,puisquecedépasse-
mentnepeuts’entendredanscettelanguesansêtredéjàdépassé.
Lelangage-orduredoits’armerdel’indicibledesonmouvement
transformateurpourlaisserlalangueàsaputréfactionetconsti-
tuercetteputréfactionenterreaudedanseslangagièresnouvelles.
Commetoutlangageestunmouvement,ycomprisceluilimité
delalangue,ilestindispensablederechercherl’extensiondece
mouvement,pourquelelangageserenouvellesanscesse.Cette
disjonctiondulangage-ordureaveclalanguehumaineenjoint
àforgerunemultiplicitédejonctionslangagièresauxdynamiques
delaphysique.C’estverssaperpétuellecroissancequesedirigent
lesexcroissancesmotricesdulangage-ordure.

Politique-ordure.—Ledésordreestl’ordredescontingences.
Ladégénérescenceestlarégénérescencedespossibles.Le
désordredel’ordureestunordrequimesurelacomplexité
destransformationsdelamatière.L’ordredécouledesenche-
vêtrementsdel’ordurequiétablissentensastructureautantde
connexionsnécessairesàlafabriquedesondevenir.Ladégénéres-
cenceestquantàelleunsignedelatransformationquisuppose
nonunefinmaisunretouràl’émergencedenouveauxpossibles
deladynamiqueinternedel’ordure.Latransformationd’une
composantedel’orduresesubsumeàlamécaniqueglobaleet
fluidedudevenir-ordure.Ladégénérescenceinduitunepotentia-
litédecequivaserecomposerparladécomposition,etexprime
unetransformationessentielleetconstantequifondelapolitique-
ordure.
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est une pluralité, et parce que la vie est une pluralité, la conception
individuante du corps humain est une négation négatrice de la vie.
Le corps trouve néanmoins une solution dans la négation négative
de l’ordure qui expose comme un paradigme la dialectique de la
vie, du vivant au vivant, de celui qui sait encore se traverser, qui
sait faire nombre. Le corps-ordure compose un organisme pluriel
qui se définit par les tiraillements de ses marges, les déformations
de sa spatialité qui le font courir en parallèle de la course du cos-
mos. L’être du corps-ordure rejoint le devenir de toute chose. Son
devenir-ordure est une jonction avec ce que le cosmos révèle de
dynamique.
Le corps-ordure s’envisage comme un tout dont la recherche

d’une quelconque granularité correspond à une négation négatrice
de ce tout, puisque la puissance de la négation négative du corps-
ordure demeure dans une pluralité dont la fluidité n’accorde
rien à l’existence d’une singularité. Le corps du corps-ordure
est une totalité ou n’est pas. Extraire du corps-ordure une exis-
tence singulière revient à condamner le résultat existentiel de
cette extraction à la finitude de l’individuation et de sa durée, et,
par conséquent, à l’impossibilité du déploiement d’une négation
négative qui va à la vie uniquement en tant qu’expression plu-
rielle d’une forme plurielle, qui recherche son existence dans une
ex-sistance de sa pluralité, son existence n’étant ainsi qu’une per-
pétuelle extension de sa propre pluralité. La bactérie demeure la
monstration de cette pluralité, et le corps-ordure doit faire de sa
corporéité une pluralité du grouillement. La corporéité du corps-
ordure ne peut être que celle de l’essaim.
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Le langage-ordure. — Le corps est la bactérie du devenir-
ordure, la matrice des transformations de la spatialité où s’inscrit
l’infinitude de son mouvement. Ce mouvement doit être arra-
ché à sa gangue humaine pour qu’il puisse transmettre au corps
devenu ordure sa motricité dans l’être. L’être est inhumain, il va
à toute chose, devient en toute chose, et fait devenir toute chose.
Sa mécanique est celle de la transformation. C’est ce mouvement
qui doit devenir le langage du corps-ordure. C’est ce mouvement
qui peut être seul le langage-ordure comme négation négative de la
langue humaine, comme délaissement de toutes formes de langue
pour étendre la possibilité de l’échange au sein de la multitude
grouillante du corps-ordure. La langue du corps-ordure est un
langage qui détruit l’idée même de langue pour faire du mouve-
ment l’essence de la communication du corps-ordure. Ce langage
s’impose à lui-même une constance de la lutte contre toute fixité
de ses structures communicationnelles.
La commutation des signes par des signes nouveaux fait

du langage-ordure une fabrique d’un mouvement langagier qui
quête en l’impermanence du signifiant un modèle des mutations
du signifié. La fluctuation devient la seule grammaire du langage-
ordure. Il faut que le langage-ordure se confronte à la raison,
aux finitudes linguistiques de sa forme humaine, qu’il y applique
sa dialectique du devenir-ordure pour la libérer du verbe et
de l’abîme de ses miroitements. Le langage-ordure doit mettre
dans la langue humaine le poison de son contentement repré-
sentatif, l’emprisonner dans la boucle infinie d’une récursivité
qui fait de toute langue une impossibilité de l’énonciation de la
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